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Les   Batillauia   BEysoN

DUS    TERIiAISS     TeRTI AIRES    DU    liASSiy    DE    J^ARIS

(Suite),

PAR     M,     RkNÉ    ChARPIAT.

Sparnacien.

Balillaria  goninpliora  a  donné  deux  formes  spai-naciennes  :

BalUlana  ttirbiuoules  Desli.  ;

Bdillhrin  Fischeiù  Desh.

Batillaria   turbinoides   Desh.

II  n'y  a  rien  de  particulier  à  dire  sur  ses  premiers  tours;  ils  sont  iden-
tiques à  ceux  de  Bat.  {jùmopliDra ,  c'esl-i-dire  carénés  à  leur  tiers  antérieur

et  ornés,  dans  leur  déclivilé  postérieure,  d'abord  de  deux,  puis  de  trois
cordonnets  lisses.

Vers  le  6"  tour,  ces  cordonnets  sont  soulevés  par  treize,  tpiatorze  côtes
saillantes;  la  coquille  ressemble  alors  à  BaL  Biniiconli ,  mais,  à  mesure
qu'elle  s'accroît,  ses  côtes  se  multiplient,  deviennent  noduleuses,  puis  se
résorbent  {»raduellement  à  leur  partie  antérieure,  si  bien  que,  sur  les  deux
derniers  tours,  elles  n'ondulent  pbis  que  les  deux  cm'donncts  moyen  et
postérieur.

L'évolution  des  cordonnets  est  inverse  de  celle  des  côtes  :  ils  accusent
de  plus  en  jdus  leur  relief,  se  déplacent  un  peu  dans  la  partie  antérieure  de
ia  surface  des  tours,  laissant  entre  le  cordonnet  posléi'ieur  et  la  suture
une  rampe  excavée,  comme  dans  liai,  p^oniophora.

Sur  la  plupart  des  individus  naît,  vers  le  8°  tour,  un  k"  cordonnet
postérieur  au  cordonnet  primitif,  et  qui  vient  border  la  rampe.  Sur  les  indi-

vidus bien  conservés,  on  aperçoit  de  très  petits  bourrelets  inlerraédiaii'es
qui  donnent  à  la  surface  de  la  cocpiille  un  aspect  finement  strié.

La  base  est  circonscrite  par  deux  bourrelets  que  rendent  onduleux  les
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stries  d'accroissement,  cl  est  ornée,  comme  dans  les  espèces  thanétiennes,
de  trois  ou  quatre  bourrelets  concentriques,  plus  petits.

On  peut  distinguer  plusieurs  variétés  de  cette  espèce  :

Bat.  turbinoides  var.  A.

Dans  la  première,  que  je  décrirai  sous  le  nom  de  variété  A,  rornemcn-
lation  reste  typique  jusqu'au  10°  tour;  puis  les  côtes  disparaissent  tota-

lement sur  les  deux  derniers  tours,  ne  laissant  comme  témoin  de  leur
existence  qu'une  vingtaine  de  granulations  sur  le  cordonnet  postérieur.

Ll

Bat.  turbinoides  var.  B.

Dans  la  vm-iété  B,  le  cordoimcît  moyen  disparaît  vers  le  7"  tour,  puis
sur  les  tours  suivants;  le  cordonnet  antérieur,  au  lieu  de  croître,  reste  sla-
tionnaire,  tandis  que  le  cordonnet  postérieur  croît  et  se  découpe  en  18-
20  épines  assez  aiguës.

Bat.  turbinoides  var.  C.

Dans  la  variélé  C,  les  différences  avec  le  type  s'accusent  dès  le  4'-5°  tour.
Les  trois  cordonnets  existent,  mais  l'antérieur  et  le  moyen  seuls  sont  bien
développés;  le  cordonnet  postérieur  est  réduit  à  une  rangée  de  petites
granulations;   il   disparaîtra   quelques   tours   plus   haut.   L'ornementation
longitudinale  est  peu  développée.  Les  côtes ,  au  nombre  de  1 5  ou  16,  on-

dulent d'abord  les  deux  bourrelets  subsistants,  puis  elles  se  résorbent  à
leur  partie  antérieure ,  découpant  le  cordonnet  postérieur  en  granulations ,
tandis  qu'elles  forment  avec  le  cordon  postérieur  une  couronne  d'épines
aiguës.

Dans  cette  variété,  le  4°  cordonnet  postérieur  n'existe  pas;  la  rampe
excavée  occupe  la  moitié  des  tours  de  spire  et,  de  ce  fait,  la  coquille  con-

serve, même  dans  l'âge  adulte,  un  aspect  imbriqué  caractéristique.

Bat.   turbinoides   var.   Stueri   Cossmann.

Eulin  il  existe  une  â'  variété  que  M.  Cossmann  a  décrite  sous  le  nom
de  Balillaria  Stueri.

Ses  premiers  tours  sont  identiques  à  notre  variété  G;  mais,  dans  Bat.
Stueri,  l'ornementation  longitudinale  disparaît  à  peu  près  totalement  au
f-S°  tour.  Sur  les  tours  adultes,  les  cordons  antérieur  et  moyen,  qui  seuls
ont  subsisté,  sont  élevés,  saillants  et  presque  lisses.
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Bat.  FisciiKRi  Dcsli.

Les  seuls  individus  que  j'en  possède  viennent  de  Pourcij.
ffElle  a  de  l"analogie  avec  Hnt.  ffouiophomv,  écrivait  Dcsliaxes  dans  son

2"  ouvrage,  page  1 55.  Ses  premiers  tours  ont ,  en  elTel,  la  même  ornemen-
lalion.  An  5'  tour,  celle-ci  consiste  en  trois  cordonnets  minces,  peu  sail-

lants, traversés  par  i3-i/j  côtes  épaisses,  élevées  en  forme  d'accent  cir-
conflexe. Au  tour  suivant,  comme  dans  liât,  (rouiopliora ,  aux  inlerscclions

de  cliaquo  côte  avec  les  trois  cordonnets  naissent  trois  tubercules;  mais,
dans  celle  espèce  sparnacienno,  les  deux  tubercules  antérieurs  sont  gros,
soudés  par  leiu-  base,  tandis  que  le  tubercule  postérieur  est  plus  petit  et
bien  détacbé  des  autres.  Le  profd  des  tours  rappelle  celui  de  Bal.  goiiio-
phovn  :  leur  partie  antérieure,  limitée  par  le  cordon  moyru,  est  convexe;
leur  partie  anlérieure,  limitée  par  le  cordon  postérieur,  est  concave.

L'évolution  de  romemenlalion  est  ensuite  1res  curieuse.  Les  deux  gra-
nulations antérieure  et  moyenne  se  rapprocbent  de  plus  en  plus,  tinissenl

j)ar  se  souder,  donnant  missaiice  à  une  seule  ligne  de  gros  tubercules
arrondis,   béiuispliéri(|ues,   qui   se   louclicnl.   Les   tui)ercules   postérieurs
croissent  et  atteignent  bientôt  la  taille,  la  Tonne  et  la  dis|iosition  des
tubercules  antérieurs.

Les  derniers  lours  sont  aloi-s  armés  de  deux  rangées  de  i5  à  lO  de  ces
gros  luberctdes.  rangées  situées,  l'une  sur  le  bord  antérieur,  l'autre  sur  le
bord  postérieur  de  la  surface  de  ces  derniers  lours.

La  base  est  limitée  par  deux  cordons  larges,  saillants,  découpés  en  gra-
nulitions  moins  forles  que  les  luberculrs;  elle  est  ornée  de  quelques  bour-

relets concentriques,  ondulés  par  les  rides  d'accroissement.
Je  ne  connais  pas  do  varii-lés  de  celte  espèce,  et  je  n'ai  jamais  trouvé

dindividus  intermédiaires  entre  elle  et  Baiilluria  fiirbinoidcs.

Cl  ISIEV.

Ihil.  Iinhiiioiih's  a  donné  Bal.  siihariild  Dosli.;

Btil.  Fi-sclicii  a  donné  liai,  biserialis  Desli.

Bat.  sLiiACLTA  Desli.

J<'  rappellerai  ici  l'observalion  «b;  Desliaxes,  déjà  reproduite  à  la  |>re-
mière  page  de  ma  note  précédente  :  crL'uue  <lcs  variétés  de  liai,  lurhiiniulps
u  l'anaJogie  la  plus  grauile  avec  liai.  Hubarala.-n  La  variété  envisagée  par
le  savant  malacologisle  est  celle  que  j"ai  désignée  sous  le  nom  de  rarlrléli.

Si  les  fossiles  des  Ligniles  avaient  la  mémo  leinle  (juc  ceux  des  Sables  de



—   587   —

Cuise,  il  serai!  |iics(juo  impossible  de  dislingucr  la  Variét«i  B  de  Bnf.  fiir-
binoidc.s  de  cerlaines  l'xtl.  siihnciila.  Ce  nest  pas  seulement  ronicinenlaliou
des  premiers  loiirs  qui  est  identique  chez  ces  deux  formes,  mais  l'évolulion
de  rornemontniion.

Dans  la  mulalion  cuisienne.  on  voit  en  effet,  vers  le  G-7'  (our,  les  deux
cordonnets  antérieur  et  rao\en  se  résorber  progressivement,  celui-ci  plus
vile  et  plus  complètement  (|ue  celui-là,  tandis  que  le  cordonnet  postérieur
accuse   de   plus   en   plus   son   relief.   Lorneraentation   longitudinale   se
modifie  parallèlement  à  rornemenlation  transversale  et  dans  le  même  sen«.
Les  côtes  se  résorbent  à  leurs  deux  extrémités  pour  venir  former  sur  le  cor-

donnet postérieur,  un  peu  déplacé  antérieurement,  une  douzaine  d'épines
aiguës  et  creuses  sur  chaque  tour.

Cette  description  convient  à  la  majorité  des  individus,  mais  il  en  est  qui
s'écartent  assez  du  type  pour  motiver,  comme  dans  Bal.  turbinoides.  la
ciéalion  de  plusieurs  variétés.  I)esha\cs  les  a,  pour  la  plupart,  indiquées
dons  son  premier  ouvrage.

Ces  variétés  rappellent  celles  de  la  forme  anceslrale  des  Lignites.  On
voit  en  effet  sur  certaines  suhacuia,  comme  sur  certaines  Bal.  turbinoides,
se  former  vers  le  7'  tour  un  quatrième  cordonnet  postérieur  au  cordonnet
primitif;  il  se  développe  parallèlement  au  cordonnet  principal  et,  comme
lui,  se  découpe  en  épines  sur  les  deux  derniers  toui-s.  Mais  la  taille  de  ces
épines  secondaires  reste  généralement  en  dessous  de  celle  des  épines  prin-

cipales; ce|>endant  il  existe  quelques  rares  individus  sur  le  dernier  tour
desquels  les  épines  secondaires  atteignent  ou  dépassent  en  grosseur  les
principales.  Dans  ce  dernier  cas,  celles-ci  sont  alors  moins  aiguës,  moins
tranchantes,  moins  saillantes  aussi  que  chez  les  individus  normaux,  et  on
i-eniarque  quelquefois,  entre  chacune  d'elles,  une  ou  deux  granulations
irrégulières.

Enfin  je  possède  un  individu  dont  l'ornempiitation  est  assez  différente
de  celle  du  type  et  des  variétés  décrites  jusqu'ici.  Les  ?,-li  premiers  tours
sont  carénés  comme  chez  toutes  les  jeunes  Bat.  subncuta  et  ont  une  orne-

mentation semblable;  mais  au  5'  tour  naît,  entre  le  cordonnet  moyeu  et
le  cordonnet  postérieur,  un  6"  cordon  qui  croît  i-apidement  et  •atteint  vers  le
7°  tour  le  relief  des  trois  autres.  L'ornementation  consiste  alors  en  4  cor-

dons minces  et  saillants  que  soulèvent  7  côtes  longitudinales,  épaisses.
Entre  chacun  de  ces  cordons  sont  creusées  une  ou  deux  fines  stries.  Quel-

ques tours  plus  haut,  l'ornementation  longitudinale  s'efface  complètement  :
les  cordons  deviennent  unis.  On  voit  alors  les  trois  cordons  primitifs  se
serrer  dans  la  partie  antérieure  des  tours  de  spire  et  donner  ainsi  nais-

sance à  nue  rampe  lisse,  excavée  entre  le  2°  cordon  moyen  et  le  cordon
}>ostérieur  qui  vient  border  la  suture.  Cependant,  sur  le  dernier  tour,  l'or-

nementation longitudinale  tend  à  réapparaître  :  les  deux  cordons  poste*-
rieurs  se  découpent  en  granulations  épineuses.
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Bat.  turbinoides ,  var.  A,  est  très  voisine  de  celle  forme  de  B.  subacata
et  peut  en  être  considérée  comme  l'ancélre.

Bat.  slbacut.v  Desb.

Malgré  le  grand  nombre  d'individus  de  Bat.  turbinoides  el  de  Bat.  siib-
rtCJ//adont  je  disposais,  il  m'a  été  impossible  de  trouver  des  individus  inter-

médiaires entre  ces  deux  formes  et,  par  conséquent,  d'élablir  le  passage
de   l'une   à   l'autre.   ^

Par  contre,  j'ai  eu  l'beureuse  fortune  de  trouver  un  individu  provenant
de  Cuise,  dont  la  pointe  bien  conservée  laisse  apercevoir  les  détails  de  l'or-

nementation des  i)reniiers  tours  et  son  évolution,  ornementation  et  évo-
lution (pii  n'ont  d'ailleurs  rien  de  particulier  à  cette  espèce  et  que  nous

avons  vues  cbez  toutes  les  Haiillaria  précédentes.
Vers  le  7-8°  tour,  rornementation  rappelle  celle  de  Bat.  goniophora  an

même  stade.  Les  côtes,  au  nombre  de  9-10,  ont  la  forme  d'un  croissant  et
porl(>nt  3  tubercules  à  leurs  intersections  avec  les  3  cordons  transversaux.
Puis  les  cotes  se  résorbent  de  la  partie  antérieure  à  la  partie  postérieure;
le  cordon  autérieur,  dénué  alors  d'ornementation,  disparait  peu  à  peu.  11  ne
reste  plus  sur  les  derniers  tours  de  la  coquille  que  les  deux  cordons  mo\cu
et  postérieur,  découpés  en  10-12  tubercules  épineux,  ceux  du  cordon  pos-

térieur étant  presque  toujours  plus  g'ros  que  ceux  du  cordon  moyen.
La   base   est   identique   à   celle   de   Bat.   Fischcri,   toutes   proportions

gardées.
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Tableau  phyliîtique

DES  Batillaria  caractékistiques  des  Sables  inférieurs  de  l'Eocène.

CuiSlEN.

Spaunacien.

TUANÉTIEN.

MONTIEN.

152-3o
hismialis
152-16

/iirhinolilcx  ot  var.
152-17

Fischeri
-152-ji

goinophora  —  var.  Falconeri  —  var.  Biauconii
152-18   152-10   152-ao

mopinala.
152-15

Les  numéros  indiqués  sous  les  noms  d'espèces  sont  ceux  de  Xlcono-
graphie  de  M.  Gossmann  et  Pissaro.

[A  suivre.)

Laboratoire  de  Géologie  du  Muséum.

Muséum.  —  xxvi. 39
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